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Santé d'abord 
Une alime11/alio11 saine rlépen<l dr la quuliÎé tics produits qui Io 

compose11l. D'où il résulte que Io sa nté est d'abord l 'affaire d'agronome~ 
qui ait départ garanlissen / une loyale fertilit é des suis . .Vous donnon s 
ici un p<i.~soye lie la re1,ue u Sol - Al im enlatio11 . Sa nté" qui. ue ma11 
quero pœ; d'intéresser nos camriradcs Tlll"ClUJ.", producteurs <lrms l eur 
jardin, de l éuumes cl de f ruits qui sont /'csscnliel <le leur 11ourril1ae 
au cours de l'année. Par ailleurs, la qualité des 71dlurayes inf lue de 
faço11 si cléci.siue sur l' étal lie sanlf. tin bétail de /Jou.cherie que lu 
question du sol de» i1•111 11u départ f11 r tc1tr i11171nrl1111I de la nn.Yle ques tio11 
t/P / 'olimenlalion . 

La fer til ité vivante des sols 

L'AFRAN et l'ASSOCIATION •POUR L'ETUDE DE LA FERTILITE \IIVAN'lF; DES 
SOLS, sont heureuses d'annoncer la création de cc Btùlctin mensuel commun. Il est 
de~lné à informer les adhérents dffi activités des deux Associations, nu:<quellcs Ili; 
pourront ainsi mieux participer. Ncus espérons qu'il permettra également un amical 
échange d'idées entre producteurs et consommateurs, dans ln recherche de la VRAIE 
QUALI'l'E ALil\lENTAIRE, qtù est ln raison d'être primordiale de ncs mouvements. 

L'article qui suit montre combien nos associations sont faites pour se complét .. ~r. 
Ecrit par un agronome! de FERTILITE VIVANTE. ne pourrait-il pa.c; l'être, aussi bien, 
par l'un des médecins de l'Al~N ? 

La santé du sol 

Les travaux de l'AFRAN CAssoclntion Française pour ln Recherche de l'Allmenlatlon 
Normale> ont conduit cette association à dell/C conclusions principales : 
- la premJère, c'est que les besoins de fabrication par l'indus trie et les fncllltés dt.­

vente des produits de consommation, Incitent trop souvent fabricants et commerçants 
à créer, dans ces produits, des déséqulllbrM préjudiciables à notre 01-ganisme. 

- la seconde conclusion esL que les quall~s physiologiques de ces denrées ne peuvent 
vraiment exister que si elles onb poussé sur un sol en bon état de santé. 
Autrement dit, si l'AFRAN s'imtiose comme mission principale de rechercher les 

causes d'origine alimentaire qui sont de nature à nulre à la santé humnJne, l'NiS<>claLlon 
pow· l'Etude de la Fertilité Vivante des Sols n pour but principal de rechercher les 
causes d'origine biologique qu1 sont de natw·e à nuire à la santé des sols. 
appelle le « Progrès », oublie ou méconnait les grnndes et Immuables lois de la Nature. 
c,uand li n'a pas la prétention de les dominer et de les maitriser 1 

C'est contre ces prétentions et contre cet aveuglement que nous luttons, pour que 
les progrès soient envtsngés, en accord avec la Nature. et non contre. Elle ! 
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Le.s deux Associations, pal'lant. chl\cune d'une ext,rém.ité de la « chaine santé », 
sont alnsl faites pour se comprendre, se c:rrnplétel' et se rejoindre dans leurs activités. 

Médecins de l'Homme et Hygtenlstes du sol ont. en effet, dans leurs conception)>, do 
nombreux points communs, parce que tous deux travalllcnt. sur des organismes vivants. 

C'est que, connue un être humain, un sol naît, vit, peut être malade et mourir. 
La !Pédologie, cette branche maîtresse de la. nouvelle <c Science du Sol » nous er\,Sel­

gne, en effet. conunent le sol nnlt d'une « roche-mère », la vie 1111 étant c01ûérée t\ 
partir du moment où Il\ matière organique fait son apparition. 

C'est nlns l que des « micro-sols » peuvent se former dans des nnlrocl.uosltés d e 
!'Oches nues, par l'apport de poustières organiques amenées par le vent et portant avec 
elles des mlcr0-0rgonl.smes. 

Cerl~lns terrains, autrefois stériles, sont nés de l'apport de feuilles ou de toute autre 
matlèl'e organique véhiculée par le vent. 

Dès leul' nnissance, ces ·sols donnent à leur tour la vie aux grnines que le vent a 
déposées 1\ leur sw1ace. 

Les plante.> poussent mals dépérlsoent an bout, d·un certain temps, lnissant sui' 
µIn ce, leu!';; feuillq,, tiges et iacines. 

La décomposition de ces rés idus par· de;; micro-0rga1lisme,;, enrichit .et augmente 
la couche d'humus qul s 'est a ins i tonnée peu à peu. 

Cet hm1ms est l ei siège de la fertil\t.é des sols, parce que c'e.;t lui qtù, au poinL do 
vue ph}l;ique, retient l'eau de pluie et, nu point de vue biochimique. sert d'habitat aux 
racine.> et ;~ Io. micro-population du sol, en même temps qu'il consMtue en quelque sorte 
un laboratoire cù vont. s'é'.aborer les tra nsformation:. chimiques des substance...; fertili 
santes servant :\ l'aliment.'1.tk·n dPs végéta ux. 

Un sol, bien nourri de maUères organiques et, par suite, riche en humus. vit donc 
et se porte bien. 

Il produit, cle ce fait. des végétaux et du bétail sains. pl'opres à assurer. à \la base, 
une a limentation normale a ux êtres humains. 

Sans doute, les rols, ccmme les hommes, peuvent souffrir de carences alimento.ires 
diverses . 

Si les remèdes de l'Homme, employés fi des doses cunvennbles, corrigent s:t; caren­
ces, de même. les engl'a ls chimiques, administl'és à des dcses ra:uonnablcs, pa llient les 
carences du sol en élém~nt-s majeurs CN, P, K, Ca) aùJ:>I qu'en oligoéléments. 

Mals, au coul's de sa vie, le sol, comme l'Homme, peut être malade : 
,_ maladies respirntoires quand, à la suite de mauvaises techniques culturales, le sol, 

glacé en smface, n e peut plus respu·er, et que les micl'o-organismes aê·obies (notam­
ment les a zotobacters, fixateurs de l'azote atmosphérique>, ont leur nclivi\.é stoppée : 

- maladies de la circulation par excès d 'eau (Insuffisance d e dralnago on par manque 
d'eau (lnsufflsance d'irri~11Uon) ; 

- affections digestives enfin, soit pa r carence de certains éléments, soit par intoxict1-
\.ion pl'ovennnt d'abus d'engrais ou de produits parasitail'~S (hormones, DDT, HCH. 
etc.) insuffisa mment sélectifs, qui détruisent de précieux auxilinires de l'Agrlcullure 
(coccinelles, microbes, vers, etc.). 
Une autre 111aladle, qui s'ét~nd actuellement, est due à la dégradation des sols, causée 

la plupnl'L du temps, pal' une insufflsaance d'humus consécutive à une diminution du 
bétaU dans nos exploita tions. L'humus, cet.te « chair du 601 », d isparaissant, le sol se 
décha rne, laissant apparaitre son squelette : la roche. L.."'S érosions, éolienne et hydrique, 
echèvent la dénudation et ... c'est la. mort, le désert 1 

Le grand responsable de ces malacUes et de cette mort est incont$tablement l'Hom­
me qtti, grisé 1pRr les conquêtes qu'il réalise chaque Jour dans le domaine de ce qu'lll 
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